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M E S S A G E  D E S  D I R I G E A N T S  D E  L ’ I N T E R R É G I O N

Nous vivons quotidiennement dans 
le bruit et le tumulte. Si, de temps en 
temps, nous laissons de côté cette vie 
trépidante et allons à la maison du 
Seigneur bénéficier d’un environne-
ment paisible et saint, nous recevons 
la paix de l’âme.

Dans cet environnement pur, il est 
facile de trouver les réponses à nos 
questions et nos préoccupations les 
plus profondes. Dans son premier 
message en tant que Président de 
l’Église, Russell M. Nelson a promis :

« Les ordonnances du temple et les 
alliances que vous y contractez sont 
la clé pour fortifier votre mariage, 
votre famille et votre capacité à résis-
ter aux attaques de l’adversaire. Le 
culte au temple et le service que vous 
accomplissez pour vos ancêtres vous 
apporteront davantage de révélation 
personnelle et de paix, et fortifieront 
votre engagement à rester sur le che-
min de l’alliance 1. »

L’accomplissement des merveilleu-
ses promesses du temple dépend de 
notre fidélité à respecter les alliances 
que nous y avons contractées ainsi 
que de la mesure de notre consécra-
tion au Seigneur et à son œuvre.

Nous n’avons pas à être parfaits 
pour aller au temple et recevoir les 
merveilleuses bénédictions qui nous 
y attendent. Cependant, nous devons 
nous efforcer d’en être suffisamment 
dignes et d’y aller en faisant le sacrifice 
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 Depuis ma plus tendre enfance, 
j’aime le temple. À cette époque, 

je ne connaissais le temple que par 
des images ou des récits. Chaque fois 
que mes parents rentraient de leur 
visite au temple de Berne en Suisse, 
ils semblaient plus heureux et plus 
rayonnants, et ils rapportaient tou-
jours du délicieux chocolat suisse ! 
Ainsi, dès mon plus jeune âge, j’ai 
développé un lien très positif avec 
la maison du Seigneur.

À l’âge de treize ans, j’ai eu l’oc-
casion de voir le temple pour la pre-
mière fois et d’y entrer. Rien qu’en le 
voyant de l’extérieur, j’ai été ému par 
la sainteté et la pureté qui s’en déga-
geaient. À l’intérieur, je me suis senti 

proche des cieux. Ces sentiments sont 
devenus plus nets et plus profonds au 
fil des années.

Sur le fronton du temple sont 
gravés les mots : Sainteté au Seigneur. 
La Maison du Seigneur. Le temple 
est, en effet, la maison du Seigneur 
Jésus-Christ. Ces maisons de sainteté 
lui sont consacrées ainsi qu’à notre 
Père céleste. Les temples sont sancti-
fiés par la présence du Saint-Esprit. Le 
Christ est la source du pouvoir et de la 
lumière qui en émanent. Le Seigneur 
et son expiation sont au cœur de tous 
les symboles, de toutes les alliances et 
de toutes les ordonnances du temple, 
dont le but est de nous aider à devenir 
plus semblables à lui.

Les bénédictions des temples  
dans ma vie
Helmut D. Wondra
Soixante-dix d’interrégion

Helmut D. Wondra, 
soixante-dix 

d’interrégion

Temple de Paris
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d’un cœur brisé et d’un esprit contrit 2. 
Pour moi, avoir un cœur brisé signifie 
que je dois adoucir mon cœur afin 
d’être plus réceptif aux messages de 
mon Père céleste, et avoir un cœur 
contrit consiste à faire preuve d’hon-
nêteté en prenant conscience de mes 
imperfections et en reconnaissant que 
j’ai besoin de l’aide du Seigneur pour 
revenir auprès de mon Père céleste.

Le Seigneur a promis : « Et bénis 
sont tous ceux qui ont faim et soif 
de justice, car ils seront remplis du 
Saint-Esprit 3. »

La plus grande bénédiction que  
j’ai reçue dans la Maison du Seigneur 
a été de poser, avec mon épouse 
bien-aimée, les fondations d’une 
famille éternelle. Grâce aux alliances 
du temple, et au pouvoir de scel-
lement qui s’exerce dans ce lieu, il 
nous a été promis que notre mariage 
durerait pour le temps et pour toute 
l’éternité si nous restons fidèles à nos 
alliances. Il nous a été promis que nos 
êtres chers et nous-mêmes pourrons 
vivre à tout jamais en la présence de 
Jésus-Christ et de notre Père céleste. 
L’accomplissement de cette promesse 
vaut tous les sacrifices.

Soyons un peuple qui se rend au 
temple aussi souvent que possible 
pour y être lavé et sanctifié, pour y 
recevoir la révélation et le pouvoir 
d’en haut, pour y servir nos ancêtres 
et, à travers les alliances de l’Évangile 
et la grâce du Christ, recevoir toutes 
les bénédictions que notre Père céleste 
a en réserve pour ses enfants. ◼

NOTES
	 1.	Message de la Première Présidence,  

16 janvier 2018.
	 2.	Voir 3 Néphi 9:20.
	 3.	3 Néphi 12:6.

Apporter la lumière  
du Christ à nos amis
Corinne Zassor
Missionnaire de paroisse et instructrice à la Société de Secours de la paroisse 
d’Aix-en-Provence

 Un dimanche après-midi, 
j’étais invitée à déguster un 

gâteau anniversaire chez des 
amies d’âges différents. L’une 
est croyante (veuve), l’autre se 
pose des questions (divorcée), la 
dernière a une sœur très malade 
(cancer). Je me alors suis posé la 
question : « Que puis-je faire pour 
qu’elles ressentent l’amour que 
notre Sauveur a pour elles ? »

Le matin à l’église, l’enseigne-
ment de la Société de Secours 
portait sur le jour du sabbat. 
L’instructrice nous a fait lire les 
paroles du cantique « Pour la 

terre et sa beauté » (Cantiques, 
N° 53) et ma sœur de service 
pastoral m’a remis une jolie carte 
du Christ et de sa mission en 
tant que Fils de Dieu. Je me suis 
dit : « Pourquoi ne pas chanter ce 
cantique à mes amies ? » J’ai donc 
glissé le cantique et la carte dans 
mon sac.

Nous avons bien discuté  
avec mes amies et au moment  
du gâteau, je leur proposé, en 
guise de cadeau, de chanter pour 
elles. Elles ont accepté avec joie. 
Je me suis donc levée et j’ai com-
mencé à chanter, tout en les regar-
dant : une par une, les larmes 
leur venaient aux yeux. À la fin, 
elles m’ont remercié chaleureu-
sement. Je me suis alors tournée 
vers la personne dont la sœur est 
malade, lui ai tendu l’image du 
Christ et lui ai dit : « Si vous avez 
des moments où vous ne vous 
sentez pas bien, regardez cette 
image ». Elle était très heureuse  
et l’a acceptée avec joie.

Le Christ a dit : « […] c’est par 
de petites choses que sort ce qui 
est grand » (D&A 64:33). J’ai vrai-
ment eu le désir d’apporter à mes 
amies la lumière du Christ et mon 
témoignage de son existence. ◼

I N V I T E R  U N  A M I

J’ai vraiment eu le désir 
d’apporter à mes amies la 
lumière du Christ et mon 
témoignage de son existence.
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Quarante ans plus tard…
Hervé Marand
Paroisse de Toulouse Capitole

Au cours de ma mission (mission 
française de Paris, 1976-1978), j’ai été 
affecté à Nantes. Ma mère m’a alors 
demandé de me rendre dans la rue 
où se trouvait le magasin de la photo. 
J’y suis allé un samedi matin avec 
mon collègue : mise à part l’enseigne, 

qui avait été enlevée, c’était le même 
décor et sur la porte figurait toujours 
le nom de mon ancêtre.

Mon collègue a sonné. Une femme 
d’un âge voisin de celui de ma mère 
nous a demandé ce que nous voulions.

« N’y avait-il pas autrefois ici un 
magasin avec une enseigne ‘Au bon 
tailleur’ » ? lui ai-je demandé.

« Si » a-t-elle répondu.
« Le propriétaire du magasin avait-il 

une Harley Davidson ? »
« Oui ».
Je lisais la surprise sur son visage. 

Comment quelqu’un d’aussi jeune que 
moi pouvait-il être au courant de faits 
remontant à plus de cinquante ans ?

« Qui êtes-vous ? » m’a-t-elle 
demandé.

« Je suis missionnaire et un de mes 
ancêtres du même nom a habité là. »

« Je suis sa fille, entrez ».
Nous avons alors fait connaissance 

et par la suite ma mère a gardé le 
contact avec elle. En fait, il s’agissait 
d’une enfant adoptée par mon aïeul.

Il y a quelques mois, vers quatre 
heures du matin, j’ai fortement pensé 
à elle, ce qui ne m’était pas arrivé 
depuis quarante ans. Lorsque j’en 
ai parlé à ma mère, elle m’a dit avoir 
perdu le contact quatre ans plus tôt.

Pensant qu’elle était décédée, ce 
qui était le cas, ma mère, ma sœur et 
moi avons réclamé son certificat de 
décès et, comme elle n’était ni mariée 
ni mère, ma sœur a accompli toutes 
les ordonnances au temple pour elle.

Je rends témoignage de l’influence 
de nos ancêtres dans notre vie et de la 
possibilité qu’ils ont d’entrer en contact 
avec nous, afin de participer à l’œuvre 
de l’histoire familiale. ◼

E M P O R T E R  L E  N O M  D ’ U N  A N C Ê T R E  A U  T E M P L E

 Lorsque j’étais jeune, j’étais passionné 
de moto. Il y avait dans l’album de 

famille une photo de mon deuxième 
arrière-grand-oncle assis sur une Harley 
Davidson devant son magasin à Nantes. 
À ma connaissance, sa femme et lui 
n’avaient pas d’enfants.

La Harley et Hervé 
Marand (en mission 
et aujourd’hui)
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Le Seigneur tient 
ses promesses
Eugène Sacuto
Paroisse de Toulouse Capitole

 Le temple de Paris a été annoncé en 
France il y a plus de quarante ans 

par le prophète et président de l’Église. 
Pendant toutes ces années les mem-
bres fidèles de l’Église ont, comme ma 
famille et moi, servi diligemment, béné-
volement et avec plaisir et consécration.

En l’absence d’un temple en France, 
nous avons fréquenté les temples voi-
sins implantés en Suisse, en Angleterre, 
en Allemagne, etc. Nous avons suivi 
nos dirigeants inspirés pendant plu-
sieurs dizaines d’années. Depuis mai 
2017, les annonces prophétiques  
se sont concrétisées : le temple de 
Paris est en service. C’est un endroit 
sacré qui fait honneur à l’Église ; 

L E S  S A I N T S  D E S  D E R N I E R S  J O U R S  N O U S  P A R L E N T

son beau jardin public avec sa statue 
majestueuse de Jésus-Christ, notre 
Sauveur, attire de nombreux visiteurs 
qui se renseignent sur l’Église et en 
apprennent davantage sur les ordon-
nances éternelles que nous contrac-
tons avec nos familles.

Nous sommes bénis d’avoir ce bel 
édifice sur notre territoire national. Il 
honore notre Dieu et son Fils Jésus-
Christ. Le temple de Paris constitue, 
s’il en était besoin, une preuve sup-
plémentaire que le Seigneur tient ses 
promesses et aime ses enfants. ◼

À l’attention des lecteurs : Faites-nous 
part d’un problème que vous avez résolu 
en appliquant un principe de l’Évangile  
ou d’une expérience illustrant un principe 
de l’Évangile (300 mots maximum, écrit 
à la première personne, photo en plan 
rapproché, prénom, âge et ville.) Adressez 
votre article à votre correspondant(e) 
pages locales. »

Je voulais lui  
serrer la main  
et lui parler
Alberto Faria
Paroisse de Melun (pieu de Paris-sud)

J’ai connu l’Église en 1985 et me 
suis fait baptiser la même année. 

Quelques mois plus tard, j’assistais à 
une conférence à Lisbonne, au cours 
de laquelle nous avons été instruits 
par Russell M. Nelson, alors membre 
du Collège des Douze.

Compte tenu de la distance – trois 
cent cinquante kilomètres – nous som-
mes partis la veille et avons passé la 
nuit dans un hôtel proche. Le soir, alors 
que je lisais les Écritures, le nom de 
frère Nelson me revenait sans cesse à 
l’esprit. Je voulais lui serrer la main 
et lui parler.

Je me suis donc levé tôt et, après 
m’être préparé, je me suis rendu sur 
le lieu de la conférence. Après avoir 
patienté un moment devant la porte 
d’entrée, frère Nelson est arrivé, seul. 
C’était une belle matinée ensoleillée 
et frère Nelson avait l’air heureux. J’ai 
pu lui serrer la main et parler un peu 
avec lui. J’ai alors ressenti avec force 
que je m’adressais à un apôtre du 
Seigneur.

Pendant la conférence, frère Nelson 
a prophétisé que le Portugal serait sous 
peu couvert de pieux.

Frère Nelson a contribué à fortifier 
ma foi et à faire grandir un peu plus 
mon témoignage. Il ne le sait pas, mais 
il compte beaucoup pour moi. Comme 
moi, beaucoup de membres de par le 

Eugène et Kerrie Sacuto
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monde sont touchés par l’attitude et 
les paroles des apôtres.

Je suis tellement reconnaissant 
d’avoir un prophète et des apôtres 
semblables à ceux qui vivaient à 
l’époque du Christ, qui nous aident 
à devenir meilleurs et nous guident 
en ces derniers jours dans un monde 
turbulent ! ◼

Je l’ai vécu il y a quelques mois. Nous 
devons lire nos Écritures et prier cha-
que jour. Si nous le faisons, je garantis 
que nous serons bien plus heureux et 
bien mieux armés pour faire face aux 
tentations.

J’aimerais aussi témoigner de l’im-
portance du pouvoir de la prêtrise. Mon 
changement de cœur a commencé par 
une bénédiction de la prêtrise à la fois 
si simple et si extraordinaire !

Voici mon message aux jeunes : 
nous pouvons et devons être une véri-
table armée prête à faire face aux ten-
tations. Je vous invite chaleureusement 
à construire, si ce n’est pas déjà fait, et 
à entretenir une véritable relation avec 
notre Père céleste. Effectivement, quoi 
qu’il advienne, lui ne vous lâchera 
jamais.

Je témoigne qu’on acquiert une  
foi forte en obéissant aux principes 
de l’Évangile de Jésus-Christ. Chaque 
nouvelle expérience nous permet de 
nous enrichir spirituellement et de 
nous renforcer mentalement. Grâce 
au sacrifice expiatoire du Christ, nous 
recevons la force de continuer d’es-
sayer. Aucun échec ne doit jamais 
être définitif. ◼

À l’attention de ceux qui reviennent : 
Racontez brièvement les circonstances 
de votre retour à l’Église, la manière dont 
vous avez repris pied dans l’Évangile et 
l’influence que cela a sur vous aujourd’hui 
(300 mots maximum, écrits à la première 
personne, photo en plan rapproché, nom, 
prénom, ville). Adressez votre récit à votre 
correspondant(e) pages locales.

Alberto 
Faria
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Deux outils pour changer un cœur
Néo M., pieu de Nice

J’aimerais témoigner de ce que je 
sais être vrai : Dieu vit et nous 

sommes dans la véritable Église du 
Christ. Il m’a fallu plusieurs années 
pour me rendre compte de l’impor-
tance de suivre les commandements. 
J’ai appris à travers mes choix à faire 
la différence entre une vie de pécheur 
et une vie de pécheur repenti qui fait 
de son mieux pour suivre les com-
mandements et mener une vie digne.

Il y a encore six mois, j’étais bien 
loin de ces préoccupations spirituel-
les : je faisais « l’école du dimanche 
buissonnière » ! Aujourd’hui, grâce 
à mon Sauveur et grand frère Jésus-
Christ et à son sacrifice expiatoire, je 
témoigne que suivre les commande-
ments est une des seules choses qui 
me rendra heureux et m’apportera la 
paix en Christ.

Mais attention, ce n’est pas parce 
que nous suivons les commandements 
que nous ne serons pas tourmentés 
par les difficultés ; au contraire, il y en 

aura davantage, et elles seront peut-
être encore plus pénibles. Mais nous y 
ferons face grâce aux deux meilleurs 
outils qui existent : la prière et l’étude 
des Écritures.

Je témoigne que ces deux outils 
changent une vie, changent un cœur. 

Néo
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Ce sera une fille maman !
Lina Vanaquer
Paroisse de Lormont (pieu de Bordeaux)

 Notre vie de membres est jalonnée 
d’expériences qui confirment notre 

véritable identité et fortifient notre 
témoignage sur le chemin du Christ 
vers notre foyer céleste. L’une d’elles 
a fortement touché notre famille.

Nous nous préparions à accueillir 
notre troisième enfant. Lilian, l’aîné, 
avait alors trois ans et demi et Lenzo, 

Quel instant précieux et touchant ! 
Nous l’instruisions lors de la soirée 
familiale, parfois avec un sentiment 
de frustration, persuadés qu’il n’écou-
tait pas, ou peu. Mais il assimilait les 
choses…

Cette expérience me rappelle 
combien le Seigneur aime ses enfants 
et que même un petit garçon vit de 
merveilleuses expériences spirituel-
les ! Étant réceptifs à l’Évangile et 
sensibles aux choses de l’Esprit, les 
petits enfants peuvent parler le lan-
gage des anges. Ne sont-ils pas les 
premiers à nous rappeler qu’il faut 
prier lorsque nous perdons quelque 
chose d’important ou pour quelque 
raison que ce soit ?

Écoutons nos enfants, encourageons-
les, instruisons-les, prenons-les dans 
nos bras avec amour comme le Christ 
le ferait : « Et il arriva qu’il instruisit et 
servit les enfants de la multitude dont il 
a été parlé, et il leur délia la langue, et 
ils dirent à leurs pères des choses gran-
des et merveilleuses, plus grandes que 
celles qu’il avait révélées au peuple ; 
et il leur délia la langue pour qu’ils 
pussent s’exprimer. » (3 Néphi 26:14)

J’aime l’Évangile et la perspective 
éternelle qu’il nous donne. J’aime ses 
enfants qu’il nous confie. ◼

S ’ E F F O R C E R  D E  R E S S E M B L E R  À  J É S U S

dix-huit mois. Nous nous demandions si 
ce serait une fille ou un garçon. Un jour, 
au cours d’un repas, Lilian a déclaré 
avec beaucoup d’assurance : « Ce sera 
une fille maman !… Je l’ai vue en rêve. 
Elle m’a prise par la main et m’a fait 
visiter en volant tous les temples de la 
terre. Mon préféré était celui d’où j’ai 
vu la terre entièrement dessinée. »

À l’attention des enfants : 
Racontez une expérience sur la gen-
tillesse, l’aide apportée à quelqu’un, 
le courage de défendre ce qui est 
juste… en rapport avec « Ma foi en 
Dieu » (cent mots maximum, photo, 
nom, prénom, âge et ville). Adressez 
votre récit à votre correspondant(e) 
pages locales.

Lilian (debout, près de son papa) avec toute sa famille
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Une conférence de pieu exceptionnelle
Annelyse Ruppen
Pieu de Lausanne

 Le dimanche 21 octobre 2018, il n’y 
avait plus une place libre dans la 

grande salle du centre de congrès de 
la Marive, à Yverdon. Des membres 
de l’Église de tous âges étaient venus 
écouter Quentin L. Cook, membre du 
collège des douze apôtres, de passage 
en Suisse. Conscients du caractère 
exceptionnel d’une telle visite dans 
notre pays, ils se sont déplacés de 
toute la Romandie et de la France voi-
sine (Dijon et Besançon).

Des premiers orateurs, nous retien-
drons les mots clés « agir, s’engager, 
transmettre » : l’étude de la parole de 
Dieu doit nous pousser à l’action ; nous 
devons être des réflecteurs de lumière 
et magnifier notre rôle de parents en 
enseignant aux enfants l’importance de 
l’expiation du Christ.

Personne n’oubliera le témoignage 
puissant du Christ vivant rendu par 
Quentin L. Cook en tant que son 
témoin spécial. L’apôtre a replacé la  
famille au centre des priorités et rap-
pelé le partenariat que doivent déve-
lopper le mari et la femme dans toutes 
leurs décisions, en se référant toujours 
au Seigneur. Il a aussi rappelé le carac-
tère sacré du jour du sabbat et le rôle 
primordial de l’enseignement au foyer 
pendant la semaine, complété à l’église 
le dimanche. Pour ce faire, il a recom-
mandé de se concentrer sur le Christ : à 
travers son expiation, Christ a vaincu la 
mort, le péché et tout ce qui est injuste ; 
nous pouvons ainsi déposer nos far-
deaux à ses pieds et ressentir la paix.

générale : « Il a enseigné la doctrine 
pure du Christ ; son expérience, sa 
façon de témoigner du Christ sonnent 
juste et sont très inspirantes. »

Juste avant la conférence de pieu, 
Quentin L. Cook avait rencontré l’expert 
religieux suisse, le Dr. Jean-François 
Mayer. Dans une atmosphère détendue, 
tous deux ont parlé de l’importance 
de la liberté et de la diversité religieuse 
comme fondement d’une société pros-
père. Ils ont aussi discuté du nouvel 
équilibre entre l’enseignement de 
l’Évangile au foyer et à l’église et de 
l’accent qui a été mis sur le nom cor-
rect de l’Église de Jésus-Christ. ◼

N O U V E L L E S  L O C A L E S

Pour terminer, il a rendu son témoi-
gnage du Sauveur, et laissé sur l’assem-
blée une bénédiction apostolique et un 
témoignage d’amour.

À l’issue de la conférence, un  
jeune homme de dix-sept ans, pen-
sant qu’il n’allait rien écouter, a finale-
ment reconnu que « c’était très facile 
d’écouter ». D’autres adultes, visible-
ment très touchés par les paroles de 
l’apôtre ont résumé ainsi l’impression 

Pierre-Alain Michaud (président du pieu de Lausanne), Jean-François 
Mayer, Quentin L. Cook et Matthieu Bennasar (soixante-dix d’interrégion)
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Église d’Arras : 
trente ans déjà !
Par Noëlla Levent
Des Pages locales (pieu de Lille)

 Le 22 septembre 2018, au cours 
d’une soirée riche en témoigna-

ges et souvenirs, les membres de la 
paroisse d’Arras (pieu de Lille) ont 
célébré le trentième anniversaire de 
leur église et rendu un hommage 
émouvant à leurs pionniers.

Créée en 1963, la petite branche 
d’Arras, qui se réunissait au début 
dans une salle d’hôtel, était en dif-
ficulté, risquant la fermeture… Mais, 
quelques baptêmes comme ceux de 
Nicole et Pierre Janda et de Joël et Guy 
Nivard, ont eu lieu en 1969. Armés 
d’une grande foi, les membres d’alors 
ont consacré un nombre incalcula-
ble d’heures de réunion et de travail 
conjoint avec les missionnaires et ont 
parcouru des milliers de kilomètres. Au 
bout de dix-neuf années d’efforts, le 
petit noyau d’origine est devenu une 
branche solide du district de Lille.

Au moment de la création du pieu 
de Lille par Russell M. Nelson, alors 
membre du collège des Douze, le 
17 janvier 1988, l’unité d’Arras rem-
plissait les conditions requises en 
assistance à la réunion de Sainte-Cène 
(soixante-quinze membres) et en 

nombre de détenteurs de la prêtrise 
fidèles pour devenir une paroisse.

Entre-temps, les réunions de culte 
s’étaient tenues dans un appartement 
puis une maison en location jusqu’au 
jour où, enfin, un terrain a été trouvé 
en ville et où une belle église s’y est 
élevée. Quelle bénédiction pour les 
membres qui avaient œuvré et aussi 
contribué à la construction de l’édifice 
en doublant leur dîme !

L’entrée dans les lieux, en février 
1988, a été suivie de l’inauguration, le 
30 septembre 1988, et de la consécra-
tion, le 29 septembre 1989.

À présent, la paroisse est la plus 
grande unité du pieu. ◼ FR
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Joël Nivard (patriarche du 
pieu de Lille) et Pierre Janda 
(missionnaire du temple)
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V O S  C O R R E S P O N D A N T S 
P A G E S  L O C A L E S  D E  P I E U

•	 Pieu de Bordeaux :  
Maud Tran  
tc@hotmail.fr

•	 Pieu de Bruxelles :  
Claude Bernard  
claudebernard@skynet.be

•	 Pieu de Genève :  
Monique Mueller  
moniquemueller@mac.com

•	 Pieu de Lausanne : en attente
•	 Pieu de Lille :  

Noëlla Levent  
noellalevent@gmail.com

•	 Pieu de Lyon :  
Caroline Tron  
caro.jm.tron@gmail.com

•	 Pieu de Nancy : en attente
•	 Pieu de Nice :  

Pascale Acloque  
pascale.marie.acloque@gmail.com

•	 Pieu de Paris :  
Isabelle Gaston  
gaston.isa@free.fr

•	 Pieu de Paris-Est :  
Gérard Joly  
gerardjoly@neuf.fr

•	 Pieu de Paris-Sud :  
Mezzasalma Pierre  
ps@mezza.fr

•	 Pieu de Rennes :  
Ghyslaine Héridan  
gheridan@free.fr

•	 Toulouse : Annie Guerra 
anneguerra04@gmail.com

Rédacteur : Dominique Lucas 
lucamarade@yahoo.fr ◼


